,AAAISWITCH - e-Infrastructure for e-Science*

1. Situation de départ:

SWITCH a rZalisZ avec ses partenaires l@frastructure d@uthentification et
d@utorisation (SWITCHaai), qui permet aux Ztudiants et collaborateurs des hautes
Zcoles d@ccZder ~ des services ~ base Web indZpendamment des limites entre les
institutions.

Les principaux avantages de cette solution sont pour I@tilisateur:

Il peut accZder ~ divers services Internet des hautes Zcoles avec un seul nom
d@tilisateur et un seul mot de passe. Contrairement aux services
commerciaux comme par exemple Amazon et e-Bookers, pour lesquels il faut
deux noms et mots de passe diffZrents.

» Ilaacces aux services aussi bien de sa propre universitZ qud ceux d@utres
universitZs. Ainsi, des synergies sont rZalisZes entre les hautes Zcoles.

 Apre s avoir fait dZmarrer son navigateur, IQtilisateur n@ besoin de
s@uthentifier qu@ne seule fois et peut ensuite accZder ~ divers services.

Le principal avantage de SWITCHaai pour les organisations rZsidg dans la maniere
unifiZe d@uthentification et d@utorisation, ce qui dZcharge considZrablement les
organisations.

A mi-2007, 75% des Ztudiants et collaborateurs du niveau de formation tertiaire en
Suisse avaient un compte AAl. Cela englobe toutes les universitZs cantonales, les
deux EPF ainsi qu@ne grande partie des hautes Zcoles spZcialisZes. En tout, les
utilisateurs AAI ont plus de 180 services = disposition.

La figure 1 reprZsente la croissance de cette infrastructure au cours des trois

dernie res annZes, le projet de coopZration SWITCH AAI 2004-2007 ayant jouZ un
r™e clZ dans la diffusion d@AI. Il est prZvu que les autres hautes Zcoles spZcialisZes
introduisent Zgalement I@AI d@i fin mars 2008, celui-ci couvrant alors pratiquement
|@nsemble du secteur de formation tertiaire.

L@AI est un exemple typique de la manis re dont une infrastructure commune
rZsolvant un proble me inter institutionnel permet de rZaliser des synergies entre les
hautes Zcoles. Dans ce sens, il peut « tre considZrZ comme faisant partie d@ne "e-
Infrastructure™ nationale pour les sciences ("e-Science").
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Figure 1: Développement de SWITCHaai 2004-2007

2. AAA/SWITCH: e-Infrastructure for e-Science

L@bjectif du projet "AAA/SWITCH P e-Infrastructure for e-ScienceQconsiste, aprs s le
succe s du projet AAI, " rZaliser d@utres composants clZs d@ne e-Infrastructure
nationale dans le cadre de projets partiels entre les hautes Zcoles et SWITCH. Dans
la sZlection des projets partiels, I@hnovation, la coopZration et la durabilitZ sont
dZterminantes.

On a dZgagZ les quatre domaines suivants dans lesquels des projets partiels
prometteurs doivent s tre rZalisZs:

1. AAA

2. Soutien pour organisations virtuelles (VO)

3. Grid Middleware

4. e-Learning

Nous dZcrivons ci-apre s ces diffZrents domaines et prZsentons la valeur ajoutZe
rZalisable Sl'aide de ces projets partiels.

2.1 AAA - extension de I’AAl par I’Auditing, I’Accounting et les Assurance
Levels:

Les projets partiels dans ce domaine visent ~ Ztendre du "troisie me A" I@AI actuelle
en fonction des besoins, soit:



 Auditing: I@AI ne comprend actuellement pas de "comptabilitZ* de IQtilisation
de I@AI par IQtilisateur. Une extension de la fonctionnalitZ en vue de saisir et
d@valuer les transactions effectuZes dans I@Al permet de surveiller le
syste me, de comprendre IQtilisation inter institutionnelle et I@mZliorer de
manis re ciblZe ainsi que de garantir la reproductibilitZ. On peut Zgalement
dZgager diverses statistiques des donnZes saisies.

« Accounting: dans ce domaine sont examinZes et appliquZes en cas de besoin
aussi bien les extensions concernant les facturations gZnZrales de prestations
(par exemple pour les points ECTS) que la facturation des services entre les
hautes Zcoles et les utilisateurs finaux.

* Assurance Level: on entend par Assurance Level une indication qualitative de
la qualitZ d@n compte utilisateur AAl et de lI@uthentification correspondante
du titulaire du compte. C@st ainsi que le compte d@n visiteur recevra un
"Assurance Level" plus bas que le compte d@n collaborateur qui s@nnonce ~
I@AI par une mZthode plus sZre que "nom d@tilisateur et mot de passe"”. Les
projets partiels de cette catZgorie sont destinZs = examiner les besoins de
forte authentification aux hautes Zcoles en vue d@ntroduire des Assurance
Levels " I@AI si nZcessaire.

2.2. Soutien des organisations virtuelles:

La promotion de la mobilitZ est un point central de la rZforme de Bologne. Outre la
mobilitZ physique (par exemple confZrences en dehors du campus pour Ztudiants
et/ou enseignants), la mobilitZ virtuelle joue un r™e de plus en plus important. Au lieu
de se rendre physiquement d@n lieu ™ I@utre, la mobilitZ virtuelle est synonyme de
collaboration au-del” des limites physiques. L@AI en tant que service de base
simplifie la mobilitZ virtuelle de manis re dZterminante, comme il est dZcrit ci-dessus
au paragraphe 1 "Situation de dZpart".

Les infrastructures informatiques des organisations rZelles donnent ~ leurs membres
des moyens efficaces de traiter leurs t%hes. Exemples: moyens de communication
de toutes sortes comme le tZIZphone, e-mail, moyens de collaboration comme les
effectifs communs de donnZes, acces ™ des calendriers de groupe, etc., applications
dans le domaine e-Learning (voir paragraphe 2.4 "e-Learning"), appllcatlons
standard comme I@cce s aux donnZes spZcifiques des hautes Zcoles, Workflows et
processus.

De nombreux groupes de projet sont caractZrisZs par le fait que leurs membres
appartiennent ~ des organisations diffZrentes. Ces groupes peuvent « tre tre s petits
(au minimum deux membres) ou tre s grands (des milliers de membres de par le
monde) et ont quelquefois une durZe de vie tre s courte de quelques jours, ou bien
alors ils existent sans limite dans le temps. De tels groupes de projet sont Zgalement
appelZs organisations virtuelles (VO). Les organisations auxquelles appartiennent
les membres des VO sont appelZes dans ce contexte organisations rZelles. Toutes
les VO ont en commun le fait que les infrastructures informatiques locales des
organisations rZelles ne peuvent couvrir intZgralement les besoins d@ne VO. Les
raisons en sont nombreuses: incompatibilitZ des infrastructures informatiques (par



exemple calendrier de sociZtZ), pas d@utorisation d@cce s aux donnZes, absence de
services pour le management des VO (par exemple gestion des membres).

Les solutions pour VO existant sur le marchZ ne sont en outre pas toujours
satisfaisantes Ztant donnZ que de tels projets ne sont que mal ou pas du tout
intZgrZs aux infrastructures des organisations rZelles. Certains produits ne couvrent
souvent qu@ne petite partie des besoins tandis que d@utres sont plut™ trop
complets et ainsi compliquZs et difficiles " utiliser.

L@bjectif est donc de crZer un portail simple, configurable de manis re dynamique,
afin d@nifier et d@nir

* les applications existantes des organisations rZelles

* les applications disponibles sur le marchZ libre

 des applications nouvelles ~ crZer dans le cadre de ce projet.

La figure 2 reprZsente la vision d@n "E-Academia Framework" avec les niveaux
suivants
 Utilisateurs: membres d®@rganisations rZelles et virtuelles, Zgalement des
individus;
* Applications: communication, collaboration, e-Learning et applications
standard,;
« Middleware: identification, sZcuritZ, listes, (I@AI fait par exemple partie du
niveau Middleware);
 Infrastructure: le rZseau de communication intelligent et transparent.
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Figure 2. E-Academia Framework

4



La figure 2 reprZsente Zgalement des structures complZmentaires comme les
serveurs, banques de donnZes et dZp™s de donnZes. Ce qui est tre s important pour
les utilisateur, c@st un support qui fonctionne y compris le point de contact ("help
desk") ainsi que le service de conseil et de formation des utilisateurs.

2.3. Grid Middleware:

Le Grid Computing a pour but de mettre des ressources (CPU, stockage, donnZes,
capteurs, etc.) ~ la disposition de IQtilisateur au-del” des limites des institutions,
sans que celui-ci ait besoin de savoir o« les ressources sont localisZes sur le plan
physique. Les utilisateurs du Grid sont organisZs en groupes de projet comme
organisations virtuelles, comme au paragraphe 2.2 ci-dessus, sur diffZrentes
institutions au niveau national ou international.

Ce concept suscite un vaste intZrs t depuis le milieu des annZes quatre-vingt-dix, tant
dans le secteur acadZmique quhdustriel. Il est ainsi prZvu par exemple que les
donnZes produites au centre europZen de recherche CERN ~ Gene ve avec le nouvel
accZ|Zrateur "Large Hadron Collider" (LHC) puisse « tre exploitZes ~ I1@chelon
mondial griee " la technologie Grid. Cette technologie fait Zgalement I®bjet d@ne
forte promotion par I®@nion EuropZenne dans le cadre du Framework Programm 7
(FP7).

En Suisse, la technologie Grid ne se fait remarquer en dehors du CERN que depuis
peu, par exemple le projet Swiss Bio Grid ou les travaux de prZparation en vue des
donnZes LHC. SWITCH travail dans le cadre du plus grand projet mondial Grid
"Enabling Grid for e-Science" (EGEE) sur l@hteropZrabilitZ entre AAl et le Grid
Middleware gLite, qui est le logiciel du projet EGEE.

Dans le cadre des projets de coopZration de ce domaine partiel, il sS@gira Zgalement
de faire avancer I@xtension d@ne infrastructure Grid stable et sZre. L@uthentification
d®@AI doit « tre appliquZe dans I@tilisation de la technologie Grid en Suisse mais il
s@git aussi de rZaliser I@ssistance d@rganisations virtuelles afin que des synergies
puissent « tre rZalisZes dans le cadre du projet AAA/SWITCH Zgalement dans ces
deux domaines.

Les principaux avantages pour |Qtilisateur du Grid peuvent  tre caractZrisZs comme
suit:

e Acces transparent ~ la puissance de calcul et~ la capacitZ mZmoire

» Meilleure exploitation des ressources inutilisZes d@rdinateur

« Acces” des architectures d@rdinateur n@xistant pas ~ l@niversitZ mais dans

d@utres
e Vue unifiZe du Grid (le compte AAI est utilisable)
* Infrastructure Grid stable et szre



2.4. e-Learning:

On entend par "e-Learning” bien plus que Iépprentissage de matiere ~ 1@ide de
syste mes de Learning Management (LMS). C@st pourquoi la notion de e-Learning
ne doit « tre utilisZe ici que pour dZcrire une sZrie d@ppllcatlons qui ont une
importance particulie re dans un environnement de haute Zcole. En fait, toutes les
re gles du jeu de la communication et de la collaboration font Zgalement partie du
spectre des applications e-Learning. La figure 3 reprZsente " titre d@xemple
I@rteraction possible entre les principales catZgories d®utils avec un lien Ztroit vers
le domaine e-Learning.
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Figure 3. Catégories importantes d’outils e-Learning et interfaces

Le plus grand dZfi est reprZsentZ ici par la dZfinition aussi ouverte que possible des
interfaces afin que les applications standard puissent « tre intZgrZes au cadre e-
Academia (selon figure 2 au paragraphe 2.2. "Support des organisations virtuelles").

Tous les composants et processus d@n cadre e-Academia, dZcrits aux chapitres
prZcZdents, nZcessitent I@cce s~ des donnZes et~ leur stockage. La mise ~
disposition et I@rganisation de ces donnZes se font dans les banques et dZp™s de
donnZes. Quant aux donnZes, il s@git de contenus de toutes sortes, des simples
sZries de chiffres aux vidZos en passant par les publications.



Pour donner un exemple de tenue fZdZrative des donnZes, la figure 4 reprZsente le
Learning Object Repository (LOR) initialisZ par SWITCH. Sur la base de I@Ze "Open
Access Initiative”, le LOR permet le stockage simple et transparent de contenus
rZutilisables. Les objets d@nseignement comprennent toute la gamme des images
ou textes jusqu@ux modules et cours complets. Les droits d@cce s sont rZglZs par
AAl. Les mZta donnZes peuvent « tre minimes et le tZIZchargement fonctionne par de
simples clics sur la souris. Une particularitZ importante du LOR est son architecture
fZdZrative: chaque institution de formation peut exploiter son propre LOR reliZ par
une interface standard ~ une unitZ centrale o+ sont rassemblZes les mZta donnZes
et o+ le moteur de recherche commun est utilisZ pour trouver facilement les
contenus.
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Figure 4. Fédération Learning Object Repository de SWITCH.

Dans une telle fZdZration, il y a une sZrie de proble mes ~ rZsoudre dans le cadre du
pro;et "AAA/SWITCH b e-Infrastructure for e-Science™:
DZfis techniques: conversions de format, protocoles et interfaces communs,
performance, compatibilitZ avec d@utres deT'tS nationaux et internationaux;
* Cadre juridique pour le re glement des droits d@uteur et des licences;
e Mod- le de donnZes commun et Zvolutif;
¢ Assurance qualitZ.



